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Cette table est évidemment fautive. Le rap-
port de ces différentes pesanteurs est inexact.

“’? Celle qui résulterait pour le iz, compare a

’3 Por, de la proportion de 12 a 16, serai,

L | ‘*; d’aprés notre maniére de compter, 14, %4; com-
' pare a lar&epl i ne peseralt que 3, 19; et par
1',-'1. rapport au plomb 14 3. Independamment de
' - cette incohérence, il est inoul quune subs-
tance non metalhque quelconque pese plus
' que le p]omb le cuivre, et méme que les

métaux anciens les plus légers. Mais quelle que
soit la deﬁdDCﬁ que cette table dowe lnspirer,
il me paralt m]pobmble de n’en pas conclure que
le ix est au nombre des subslances dont la

pesanteur est *emarquable Cette cn‘constance

est d’accord avec ce que les mlsswnnalres ont

observé : tous les morceaux de iu, suwant le
P. Cibot (1), pesent. le double du caillon m'.-
e | dinaire. « Nous en avons vu, ditil-aallénrs, , 4l
palais  de 'empereur, un morceau brut quil
' semblait qu’'un homme aurait dit porter : 1l en
fallut quatre senlement pour le remuer. Il
n’avait cependant que deux pieds et demi de
long, sur un demi-pied d’épaisseur. 1l était

- !

1 " (1) Mém. chin., t. XIII, p. 395.
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